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Qui, lotfque fes guerriers, par un bouillant cou-
‘ rage
Alloient encot venger 'américain rivage ,g
Et par des faits hardis étonner les deux merss
Préfere de donner Ja paix & 'univers:

Mais d’autres le diront & leur voix immortelle
Aux fiecles apprendra cette gloire nouvelle.
Moi j'unirai mes fons au fréle chalumeaun
Pour chanter les bergers & la paix du hameau,

Nous flnirons par ces vers pleins de fenti-
ment, qui en terminant le poéme, le cou-
ronnent d’une maniere heureufe & honorable
pour le jeune auteur , en méme tems qu'ils
offrent le plus beau motif de confolatiom a
Phomme arrivé au bord du tombeau.

e+«.. L’homme , hélas! quand la froide vieil-
lefle
Sur fa téte a femé les cheveux blanchiffans,
Que la douleur, la pile & {ombre maladie
Menace a chaque inftant le refte de fa vie;
L’homme ne verra plus renaitre de beaux jours;
Plaifirs, gaité, vigueur ’ont quitté pour tou-
jours 3
Plus de printems pour lui : déja la mort eft préte
Et tient 1'acier fatal élevé fur {a téte:
Le coup va fe donner, la tombe va s’ouvrir
Et dans fa noire horreur 3 jamais ’engloutir.
Mais non, il revivra; mais non , de la pouffiere
il f{ortira brillant ; il verra la lumiere ;
Il verra ces beaux lieux & la vertu promis.
Oui, dans un nouveau fort les juftes aftermis,
Nageant dans les douceurs d*une joie immor-
telle,
Verront un autre ciel, une terre plus belle,
Verront des champs plus frais , 'air plus dé-
licieux
Etendre fon azur & s’embellir pour eux:
Plus d’ardente chaleur, de piquante froidure,
Rien qui puiffe attrifter la nouvelle nature:
Les inflexibles rois, par des combats cruels
N’extermineront plus les hommes immortels.



